
P arfois, il vaut mieux s’abstenir
de prendre son chien avec soi en
vacances. Si, par exemple, vous

avez l’intention de visiter de grandes
villes, votre chien ne sera admis ni
dans lesmuséesnidans laplupartdes
cathédrales et autres lieux de visite,
et il serait évidemment imprudentde
lelaisserattachéquelquepartetenco-
replus imprudentde le laisserdans la
voiture le temps de la visite. De mê-
me, si vos vacances se traduisent par
plage du matin au soir, votre chien
n’en profitera pas autant que vous. Il
aura chaud, risquera une insolation
ou un coup de chaleur d’être ainsi
exposé toute la journée et devra mê-
me probablement rester attaché.

De vraies vacances pour un chien, ce
sontdes randonnéesenmontagneou
des gîtes à la campagne. Un séjour
dans unemaison de location en bord
de plage peut même être envisagé,
pour autant que l’on respecte certai-
nes conditions: que votre chien reçoi-
ve une grande balade quotidienne,
qu’ilpuissejouird’unendroitombra-
géetpeu fréquenté sur laditeplageet
qu’il aime comme vous se baigner.
Dans les autres cas, mieux vaut lui
offrir des vacances en Belgique avec
d’autres compagnons canins ou des
proches qui sauront le choyer.

LES VACANCES
EN PENSION

Les pensions pour chien, jusqu’il y a
peu, étaient classiques. C’est-à-dire
chaque chiendansune cage de petite
taille. Elles commencent à se diversi-
fierdeplusenplus,proposantdenou-
veaux services et un confort de plus
en plus optimal pour votre chien.
C’estainsiquenoustrouvonsmainte-

nant des pensions où les chiens peu-
ventgambaderlibrementdansunjar-
din, où ils sont sortis sur de grandes
airesvertes,oùilssontpromenésquo-
tidiennement, etc. Il va de soi qu’au
plus les besoins de votre chien seront
respectés, auplus il vivraunmoment
agréable, même s’il est séparé de son
maître.Dans lecasoùvousdécidezde
laisser votre chien en pension, il est
important de l’y préparer. L’idéal est
de se rendre une première fois à la
pension avec votre chien, de faire le
tour du propriétaire ensemble, de le
mettre en contact avec la personne
qui s’occupera de lui puis de rentrer
simplement à lamaison. Une deuxiè-
me visite, idéalement quelques jours
avant votre départ, consistera à lais-
servotrechienà lapensionunepetite
demi-heure en luimontrant bienque
vous partez, puis à venir le recher-
cher.

Départ en vacances
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Le mois dernier, nous avons vu comment

préparer votre chien au départ en

vacances dans le cas où il vous

accompagne… Aujourd’hui, voyons

comment vous organiser s’il ne peut

venir avec vous.
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Le préparer
à l’absence
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Le but de cette seconde visite est de lui
faire comprendre que même si vous le
laissez dans cet endroit, vous revien-
drez toujours le chercher, et donc que
vous ne l’abandonnez pas. Le choix
d’une bonne pension ainsi qu’une bon-
ne préparation sont importants. Cela
permettra à votre chien de passer un
séjour sans stress et vous évitera de le
retrouver au retour affublé d’un trou-
ble comportemental comme la peur de
l’abandon, l’anxiétéde séparation, une
anxiété permanente voire une dépres-
sion.

LES VACANCES CHEZ DES
PROCHES

Une alternative aux pensions est de fai-
re garder votre chien par des proches.
Qu’ils soient des membres de votre fa-
mille ou des amis, il est essentiel que
votre chien les connaisse déjà suffisam-
ment et que le contact passe bien entre

eux. Concernant l’endroit, il y a deux
solutions: soit c’est votre chien qui dé-
ménage chez ses gardiens, soit ce sont
eux qui déménagent chez vous. Dans
les deux cas, il est important qu’ils vi-
vent réellement ensemble pendant vo-
tre absence. J’entends par là que votre
chiendoit être seul lemoins longtemps
possible. Autrement dit, il ne s’agira
jamais de laisser un chien seul à votre
domicile et de simplementdemander à
ce qu’on lui rende visite quelques heu-
res par jour pour le nourrir et le sortir.
C’est une solution que l’on peut envisa-
ger sans problème avec un chat, mais
jamais, au grand jamais, avecunchien.
Onne le répétera jamais assez, le chien
est un animal grégaire, qui vit en grou-
pe.Mêmesicen’estquepourunesemai-
ne, il ne peut jamais avoir l’impression
d’être laissé à lui-même, seul presque
24 heures sur 24. Dans le meilleur des
cas, il aura été malheureux et dans le

pire des cas, vous retrouverez votre
chiensouffrantd’untroublecomporte-
mental tel que ceux vus plus haut.
Notez également que si votre chien n’a
pas l’habitude de rester seul 8 heures
par jour parce que vous ne travaillez
paset restezdonc laplupartdu tempsà
la maison avec lui, évitez de le placer
chezdesamisqui travaillent.Demême,
s’il a l’habituded’avoirunepromenade
quotidienne d’une heure, il faudra fai-
reensortequesesgardiensluioffrentle
même privilège. En somme, au plus vo-
tre chien retrouvera ses habitudes, au
mieux il vivra votre absence. Une der-
nière chose importante pour laisser vo-
trechien leplus sereinpossible, c’estde
ne pasmanifester une trop grande tris-
tesseouculpabilitéaumomentoùvous
vous séparez de lui. Il ressentira ces
émotions négatives et cela risquera de
le stresser inutilement le temps de vo-
tre séparation.[
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